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Le télégraphe ne nous a trans-
mis que les bribes de l’Encycli-
que par laquelle le Pape condam-
ne absolument les associations
cultuelles rêvées par le gouver-
nement français, mais nous en
savons assez pour considérer cet-
te condamnation comme le si-
gnal d'une guerre déclarée entre
l'Eglise {et les sectaires qui ont
fait la loi de séparation. Il ne
pouvait en être autrement. Ad-
mettre les associations cultuelles,
c'était admettre le renversement
de l'ordre qui règne dans l'Egli-
se, le renversement de sa consti-
tution divine.

Les associations cultuelles, en
effet, formées parmi les laïques,
régies par la majorité, auraient
eu plein pouvoir dans l'adminis-
tration des biens temporels de
I'Eglise. Comme ces associa-
tions peuvent se multiplier, se
diviser et se subdiviser, indépen-
damment de l'autorité légitime,
elles sont le germe du schisme,
de l'anarchie. La loi de sépara-
tion, en établissant ces associa-
tions cultuelles, introduit dans
l'Eglise un pouvoir nouveau, le
pouvoir des laïques. C’est pré-
cisément renverserles roles, C'est
Dieu qui a établi les chefs, les
évêques pour régir son Eglise,
et qui a voulu que les fidèles
n’eussent qu’à obéir à l'autorité
légitime. Ce n’est pas le peuple
qui gouverne, c’est le Pape, c’est
l'Evêque : le Pape, l’Evêque
échappe nécessairement au con-
trôle, aux ordres de ses sujets.
L'Eglise, de par la volonté de
son Chef, Jésus-Christ, est une
société monarchique, et nulle-
ment unc démocratie, une répu-
blique. Voilà pourquoi les as-
sociations cultuelles devaient être
condamnées!
Que va-t-il arriver maintenant?

Ce sont ces associations cultuel-
les qui devaient recueillir la suc-
Cession des fabriques et être mi-
ses en possession des édifices re-
ligieux ! Sielles ne se forment
pas, et elles ne se formeront pas,
que va faire le gouvernement
français ? Va-t-il chercher à s'em-
parer des églises et des chapel-
les ? Va-t-il accepter des modifi-
cations à sa loi et admettre com-
Mme associations cultuelles. légiti-
mes, légales, les anciennes fabri-
ques même un peu rajeunies ?

Les troubles qui ont marqué
les inventaires, ces simples for-

malités préparatoires du vol et de
la rapine, sont de nature à faire
réfléchir les persécuteurs. Il sem-
ble bien évident que le sang ca-
tholique coulera, et en abondan-
ce, si on veut arracher aux ‘fidè-
les leurs chères vieilles églises.

Le gouvernement voudra-t-il,
osera-t-il déchainer la guerre re-
ligieuse ? C'est la question a ré-
soudre. Pauvres catholiques de
France, ils vont souffrir horri-
blement, ils vont souffrir dans
leurfoi, et leurs persécuteurs se-
ront leurs propres frères ! Leur
foi, leur martyre pourra-t-il au
moins apaiser la colère divine et
sauver la France de la destruc-
tion, de l’anéantissement, du sort
des Romains et des Grecs ?
‘Nous voulons l'espérer, mais
nous ne pouvons nous empêcher
d’en douter.

‘ "SF .

Décidémentla loi sur l'Obser-
vance du Dimanche n'est pas si
mauvaise qu'on a bien voulu Je
dire. Ce qui se passe actuelle-

" ment, sous le régime de la tolé-
rance, sous le régime des excur=-
sions du dimanche, justifie les
mesures les plus sévéres. Mieux
vaut une défense tyrannique que
la continuation des scandales.

Il y a quelque temps, une ex-

cursion déversait dans notre parc
d'amusement toute la lie d'un
quartier de Montréal.
Dimanche dernier, encore le

même spectacle, encore les mê-
mes scènes honteuses d'hommes
et de femmes ivres, de chansons
licencieuses et infâmes jetées à
tous les échos, d’actes même
d'immoralité.

Sansfous les coupables sont
des étrangers, mais sommes-nous
condamnés à être les éternel
spectateurs de ces monstruosités ?
Si notre police ne peut empêcher
le renouvellegiknt de ces scanda-
les, est-ce qu'il n'y aura pas par-
mi nos hommes qui se respec-
tent quelques bras assez vigou-
reux pour mettre à l’ordre les
voyous qui viendront étaler leur
honte sous les yeux de nos mè-
res et de nos sœurs ?

Il est des excursions même du
dimanche qui sont respectables,
nous l'admettons, mais il en est
trop qui sont des écoles de vices,
des réunions scandaleuses, de vi-
vants mauvais exemples.

Pour l’honneur de Saint-Hya-
cinthe, nous espérons que nos
autorités municipales prendront
les moyens nécessaires pour arrê-
ter ces désordres. |

M. L.

St-Hyacinthe, 22 août 1906.

L’honorable W. S. Fielding

 

Le siège de Queen’s-Shel-
bourne, aux Communes, est pré-
sentémienñt-vatine,“TFérecnoñ-de
son titulaire l’hon. W.S. Fiel-
ding, ministre des finances dans
le gouvernement Laurier, étant
annulée. La forte pression ex-
ercée par les torys contre le dis-
tingué ministre n’a pu cepen-
dant amener sa déqualification.
Une nouvelle élection aura licu
bientôt et l'hon. M. Fielding
n'aura pas plus de difficulté à re-
prendre son comté qu’il n’en a eu
à remporter toule ia Nouvelle-
Ecosse le 3 novembre 1904.

 

ST-HÉLÈNE.

Laissons nos gens à leurs
moissons dorées et traitons de
l'assimilation des nôtres aux
Etats-Unis par la race dominan-
te.

Un prêtre irlando-américain
écrivait récemment que dans
vingt ans d'ici, le besoin de prê-
tres parlant le français n’existera
plus dans le Massachusetts. La
raison donnée est la suivante.
La jeune génération n’apprend
plus le français et elle suit la
pente inévitable en se laissant
absorber par la race anglaise.
Les fjournalistes, canado-améri-
cains, ont vigoureusement, et,
croyons-nous,victorieusement ré-
futé les théories risquées des zè-
lés assimilateurs qui voudraient
que leurs désirs fussent des réali-
tés. Les groupes franco-amé-
ricains sont aujourd’hui plus vi-
goureux, pluspuissants et plus
nombreux qu'ils ne l'ont jainais
été. Leurs organisations scolai-
res et religieuses ont plongé dans
le sol américain des racines pro-
fondes, et sous leur égide pro-
tectrice viendront se réfugier les
générations nouvelles, ‘augmen-
tées des recrues canadiennes,car,
ne l’oublions pas, on émigre
constamment. Ces frères sont
pleins d'ardeur et de vitalité. Ils
ont su vaincre les obstacles nom-
breux et ils envisagent l’avenir
avec la plus entière- confiance.
Pourquoi, en plein développe-
ment, à la veille du succès C.fi-
nitif, se Jaisseraient-ils confon-
dre dans le grand tout, formé des irlandais et des autres-races

que l'Europe déverse de ce côté-
ci de l’Atlantique ? Que les assi-
milateurs en prennent leur parti.
Les Canadiens-français resteront
inébranlablement attachés à leur
langue, à leurs institutions, à
leurs coutumes. Ils conserve-
ront précieusement, au sein des
peuples divers qui les entourent,
leur héritage national, Il n'y a
aucune puissance au monde pour
leur faire trahir leur origine.
Certaines désertions se font, çà
et là, mais collectivement inutile
de les pousser aux sacrifice de
leurs traditions. Nos compatrio-
tes ont appris à se compter et à
s'unir pour faire prévaloir leurs
droits en se réclamant hautement
de leur qualité de catholiques
français. Ceux qui ne comptent
pas sur notre survivance oublient
un fait important qui renverse
toutes leurs prévisions. On trou-
ve dans les Etats de I'list, un
million de Canadiens groupés
beaucoup plus avantageusement
que ne étaient autrefois les pre-
miers colons canadiens-francais
dans les Cantons ‘de l'Est, qui
étaient alors peuplés d'anciens
soldats anglais placés là, en sen-
tinelle pour angliciser Québec.
On sait ce qui cst arrive. L'élé-
ment français est aujourd’hui le
dominateur dans ces Cantons.
Pour prévenir notre disparition,
nous avons fondé des paroisses’
et des sociétés, des écoles et des
hôpitaux, resserré les liens qui
nous unissent, fondé d'importan-

tes publications, etc., sont-ce les

œuvres d'un peuple voué à la Gé-
“Vadence,à l'effacement?

Et ce que nous accomplissons,
c’est dans ce pays de liberté, no-
tre droit imprescriptible. Per-
sonne, sous ce rapport, ne peut,
légalement parlant, nous en fai-
re un reproche. Nous usons de
la prérogative accordée indis-
tinctement à tous les habitants
de ce pays. Pourvu que nous
apprenions l'anglais qui est la
langueofficielle dulpays, pouvu
que nous respections la consti-
tution qui régit cette grande ré-
publique que nous aimons parce
qu'elle nous a donné l’indépen-
danceet la jouissance des droits
de l'homme, nous sommesà l’a-
bri de toute critique officielle et
légale.
Nous pouvons aller notre che-

min sans nous préoccuper de ce
qu’un prêtre irlando-américain,
impatient de nous voir renier no-
tre race, pourrait bien être pour
nous engager à faire commelui,
à ne plus parler, dans nos égli-
ses et dans nos foyers,notre idio-
me maternel. Les desseins de
Dieu sont impénétrables, et à
l'instar du savant juge Routhier,
nous sommes convaincus que no-
tre émigration dans la Nouvelle-
Angleterre doit avoir une raison
que les calculs humains ne con-
naissent pas. L'influence fran-
çaise en Amerique du nord n’a
pas dit son dernier mot. Qui
sait les changementsgéographi-
ques et ethniques que l'avenir
nous réserve ?—Bien dit aussi,
bien à propos ce réveil des nô-
tres qui s'organisent pourles lut-
tes futures. L'heure des triom-
phes, féconds en bienfaits, son-
nera pour la race canadienne.

GUSTAVE.

———0

S'il faut en croire certains cer=
cles libéraux, il serait plus que
jamais question de la candidatu-
re de I'hon. S. N. Parent, dans
le comté de Québec. Les amis
et les partisans de M. Parent
veulent à tout prix qu'il revienne
à flot à Québec, tant dans les af-
faires politiques que dans les af-
faires municipales.

’ .
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Pourquoi les filles sont piles

Elles ont besoin du sang rouge,
riche que donnent les Pilules

Roses du Dr Williams.

Il y a trois ans Mlle Ellen Ro-
berts qui occupe la position de
vendeuse dans un des principaux
magasins de Halifax, N.E., était
une jeune femme pâle et délicate
qui demeurait alors avec ses pa-
rents à Amherst, N.E. Elle se
plaignait d'une faiblesse généra-
le et de la perte de l'appétit. Son
sang était pauvre et aqueux et
elle maigrissait de jour en jour
jusqu’à ce qu’elle ne fut plus
qu'un squelette. Ses joues étaient
creuses, toute trace de couleurs
avait disparu dans son visage et
ses amies craignaient qu’elle ne
finit par succomber. ‘‘Je n'avais
plus d'énergie, dit Mlle Ro-
berts, et je souffrais tellement des
maux de tête, des étourdissc-
ments et autres symptômes de
l'anémie que vivre ou - mourir
m'était indifférent. Un jour, ce-
pendant, en lisant les journaux
locaux je vis un témoignage
donné par une jeune fille en fa-
veur des Pilules Roses du Dr
Williams, et comme ses symptô-
mes étaient à peu près identiques
aux miens je résolus d’essayer
cette médecine. Avant d'avoir
fini de prendre la deuxième boi-
te, je commençai à me sentir
mieux ; je continuai de prendre
les pilules jusqu'a ce quej'en eus-
se employé sept ou huit boîtes.
Alors j'étais complètement rame-
née à la santé." Aujourd'hui
Mile Roberts parait n'avoir ja-
mais été malade un seul jour de
sa vieet elle n’a aucune hésita-
tion à dire qu’elle doit sa vigueur
et sa santé actuelles aux Pilules
Roses du Dr Williams.
Le mauvais sang est la cause

de toutes les maladies communes
telles que l'anémie, les maux de
tête, la pâleur, la faiblesse géné-
rale, les palpitations du cœur, la
névralgie, l'indigestion et les
maux particuliers que seules les
femmes connaissent, Les Pilu-
‘les Roses du Dr Williams gué-
rissent ces maladies ordinaires
parce qu’elles donnent un sang
rouge, riche, fortifient les nerfs
épuisés et donnent de la vigueur
à tous les organes du corps. Ne
prenez aucune pilules sans voir
écrit au long: “Dr William's
Pink Pills for Pale People” sur
l'enveloppe de chaque boîte.
Vendues par tous les marchands
de remèdes ou envoyées parla
poste à 50 cents la boîte ou six
boîtes pour $2.50 par la Dr
William's Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

 

202

St-Liboire.—Malgré la sèche-
resse, on nous apprend que les
récoltes ont, à cet endroit, une
très belle apparence.  Foin, lé-
gère diminution, mais beau.

Grain beau, patates très bel-
les et excellentes, légumes beaux.
Somme toute, la récolte sera très
satisfaisante. .

L'exposition de ce comté (Ba-
got) qui aura lieu le 25 septem-
bre remportera certainement un
grand succès si le zèle des direc-
teurs peut l’assurer.

+

 

Rome.—Une des questionsles
plus intéressantes en ce moment
dans le monde religieux, c'est
l'élection du nouveau général des
Jésuites qui aura lieu tout proba-
blement le 8 septembre, jour de
la Nativité de la Vierge.
“Comme on le sait, les Jésuites
sont un des corps religieux en-
seignants les plus puissants du
monde. L'influence de‘leur gé- 

ge sous la direction des FF. St-
néral dans les conseils de l'Egli-
se est telle qu'on l’a surnommé
le ‘‘Pape Noir”. Aussi tes con-
claves de l'ordre des Jésuites pour
l’élection d’un général sont-ils
considérés comme les plus im-
portants qui aient lieu à Rome
en dehors des consistoires qui
font le choix des papes.

+
——-<#e>+AP mene

La belle baie de Casco

La popularité de la baie de
Casco et des places d'eau sur la
côte de la mer dans le Maine est
plus remarquable cette année que
jamais ; des milliers de cana-
diens y sont allés les uns logeant
dans les hôtels, les autres occu-
pant les villas qui s'y trouvent.
L'ouverture de I'Ottawa House
sur l’île Cushing a comblé une
lacune qui se faisait gaandement
sentir et tous les anciens patrons
de cette place d’eau y séjournent
cet été et plusieurs autres per-
sounes de Montréal, de Toronto
et d'Ottawa s'y sont donnés ren-
dez-vous. Cet hôtel a été com-
plètement restauré ; on y a ajou-
té toutes les amélioratisns mo-
dernes et elle a été meublée luxu-
eusement. Elle est maintenant
sous la direction d'un gérant
d'hôtels de places d'eau de pre-
mière classe. ‘
Un des nouveaux avantages

qu'on trouve à cet endroit est le
puits artésien de 1200 pieds qui
fournit une provision abondante
d’une eau de source de première
à l'hôtel et aux villas quise trou-
vent sur l’Ile. ‘

Les joyeuses promenades dans
la baie de Casco, la plage idéale
pour les baigneurs, la pureté de
l'air, et les pices rocheux qu’on
trouve à cette place d’été sont
quelques-unes des principales at-
tractions qui amènent à cet en-
droit idéal tous ceux qui son bla-
sés de la vie des villes ou qui ré-
sident loin de l'Océan.
La route la plus populaire pour

se rendre à Portland et à toutes
les plages des environs est le
Grand-Tronc qui na rien perdu
de l'attrait que lui donne la di-
versité des paysages qui se dé-
roulent entre le St-Laurentet“ia
mer.

 

La population de Londresqui,
en 1go1 étaitde 4.200,000, s’élè-
ve aujourd'hui à 4,721,216 et en
y comprenant les localités adja-
centes, le ‘‘Greater London”
compterait une population totale
de plus de 7 millions d’habitants I!
En 1904, les mariages ont été.

au nombre de 39,586, accusant.
une moyenne de 17 mariages
pour 1000 habitants, alors qu’en
1863.1a proportion était de 22
pour mille. De mêmela natali-
té-aecuse une diminution nota-
ble. De 35 pour mille en 1863
elle est tombée en 1904 à 28 pour
mille. La dette municipale est
d'environ un demi million des
dollars !

Paris.—Le conseil municipal
de la ville a décidé de supprimer
du:budgetcivique, le salaire:de
l’exécuteur des hautesœuvrés.

Cela équivaut à dire/quela
guillotine ne fonctionnera plus.
M. Deibler, bourreauofficielperd
doncide:ce chef $3,400parans”-

* =
-

La rumeur veutque les élec:
‘tions provinciales au Manitoba
aient lieu en novembre prochain.
Le premier ministre Roblin dit
que l'excellence de la récolte ne ~~.

ARNTpourra*qi'aider au.gouverne-
ment”

  

  
  

   

   

  
   

   

  
  
  
  
  
  

   
  
  
  

   

   

  
   

   
  
  

  
  
      

  
  
  
  
  
  

  
  
  
  

   

    
   

 

  
  
   

    

    
  

  

 

   
   

  
  
  
  

 

  

  
  
   
   

   
  
  

 

  
   

 

  

 

  
   

 

  
  
  
  

   
  

ir



     

 
 

   
   

      

   

   

   D

LA TRIBUNE

 

“LA TRIBUNE
“JOURNAL HEBDOMADAIRE
PUBLIÉ A ST-HYACINTHE.P.Q

ABONNEMENT

=4 Unan...1.00
“ip 6 Mois......ce.co... 0.50

ANNONOES
 fbrojLnsertion(Jaligne)...........,100

Insertion snbséquente (1a Vigne)...Kes
Andonces 3 long terme À prix modéré.

A. Danis,
Directeur-Propriétaire.

- Evahne LAMAROHE, Rédacteur.

ST-HYACINTHE, 24 AoUT 1906

   

_ Valparaiso — Un nouveau
tremblement de terre s'est fait
sentir mardi soir et la ville est
maîntenant complètement détrui-
te. Pas une seule maison n'a
échappé au désastre.

L'approvisiônnement d’eau est
presque épuisé. .
Des incendies se sont allumés

sur différents points de la ville et
en acheveront probablement la
ruine. ‘

Les secousses sismiques conti-
nuent, dont quelques-unstrès for-
tes. Il n’est pas possible d'esti-
mer les dommages causés à la
propriété.

- La loi martiale a été procla-
mée: la conduite des soldats est
admirable.

Les ponts de chemins de fer et
les tunnels sont détruits partout.
L'hôtel de ville n'est plus qu'un
monceau de ruines.
Onestime à près de 3,000 le

nombre des personnes qui ont
Fe, . *

-perdu la vie dans le désastre.
+

Une dépêche de Rome au
“World” dit qu’à l'avenir, par
ordre du pape Pie X, tous les
prétres étrangers qui viennent a
Rome, devront se rapporter au
cardinal Respighi, vicaire géné-
ral, et montrer des documents

.Certifiant que leur évêque leur 2a
‘donné la permission de s’absen-
ter de leur diocèse. Le pape a
aussi décidé qu'aucun prêtre
étranger ne devra séjourner à
Rome plus de trois mois.
Le domicile choisi par tout

prêtre étranger devra être. ap-
prouvé par le. vicaire général.
Les prêtres catholiques étrangers
qui-ont demeuré à Rome plus de
dix ans, le temps de leurs études
non compris, seront seuls autori-
sés à y rester. Tous les autres
seront suspendus, c'est à-dire
qu'il leur sera défendu de célé-

‘“Brer la messe dans n'importe
quelle église.
La décision du pape soulève

beaucoup de commentaires.
“LA l'avenir tous les prêtres
étrangers ne pourront célébrer la
messe que les trois premiers
jours de leur arrivée, s'ils persis-
tent à porter le costume du cler-
gé anglais ou américain. S'ils
veulent célébrer là messe pen-
dant le temps qui leur est alloué
pourrésider à Rome,ils devront
‘évêtir laïsoutane et être tonsu-
rés, tout comme le clergé ro-
main. ,[

ve ..
LS »

: St-Frangois du Lac, Qué.—
Charmante soirée dimanche der-
nier à l'hôtel Abenaquis. Notre
térior canadien, M. Paul Dufault
qui était de passage ivi, dut se

‘Tendre au désir de ses amis en
actéptänt de chanter dans la soi-
‘rée. Un concert fut aussitôt or-
‘ganisé et à-8.30, hrs, les nom-
breux pensionnaires de l'hôtel et
‘les-visiteursfurent agréablement
surpris. Chant, musique, décla-
mation, rien n’y manquait. Ou-

*vieM. Dufault,quelques artistes‘“.de:St-FrançoisdePierreville, de
‘St-Hyacinthe et ‘ailleurs voulu-
.rent-bien ‘prêter leur concours.
MmeHulse, les Demoiselles
~Blondin et le Prof. Norman s'é-sana gee vel, .© #faientchargés'dé lapartie musi-
“cale, tandis que de jôlies décla-
mations étaient rendues .avee

“_bexééoup:detalentpar Mellés M.
Lätivière,E. G. Cassereres,
.Dauplaise et B. Denis, La

“Soiréeaété desmieuxiréussie et
les plus agréable.

Ck ©a
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{ actuelle.

tion des Oblats de Marie Imma-
culée, du Canada, s’'embarque-
ront le 29 août, pour la Ville
Æternelle, afin d'assister au Cha-
pitre général de leur Ordre qui
doit se tenir à Rome dans le mois
‘de septembre. Tous les pays où
les Oblats ont des établissements,
enverront des délégués à ceCha-
pitre. Cette réunion a été con-
voqué afin da discuter les mesu-
res à prendre en vue de la situa-
tion en France. Les Oblats du
Canada qui feront le voyage
sont :
Mgr Langevin, archevêque de

Seint-Boniface.
Mgr Legal, évêque ‘de St-AI-

bert. .
Mgr Girouard, évêque de Mac-

kenzie.
Mgr Breynat, évéque du Yu-

kon.
Mgr Pascal, évéque de Prince

Albert.
Le Rév. Pére Tourangeau,

Provincial de la Province du Ca-
nada,
Le Rév. Pére Magnan, Pro-

vincial du Manitoba.
Les RR. PP. Charlebois, Ca-

hill, Pelletier, P. H. Grandin et
Pegtanin.

- »
*

M. J. R. MacDonald, député
ouvrier de Leicester aux Commu-
nes Anglaises, actuellement au
Canada, a été fêté au club de Ré-
forme de Montréal, lundi soir.
Voici ce qu'a déclaré M. Mac-
Donald, au sujet du parti ouvrié-
anglais.
Chaque membre de notre par-

ti, a-t-il dit, est profondémentdé-
voué à l’Empire. Mais chaque
membre de notre parti croit en
même temps qu’un empire fondé
seulement sur des liens économi-
ques est fatalement voué à l’é-
croulement. Ce qu’il nous faut,
c'est un empire fondé sur les
liens moraux et intellectuels. Ce
qui peut faire la force de l'Empi-
re, Ce n’est point son armée ni sa
marine, ni ses richesses ; 0e sont
plutôt ses traditions, e'est l’esprit
de ses lois, c'est son respect des
droits des autres nations ; c’est
sa justice, c'est la pureté de l’at-
mosphère où flotte son drapeau.

L'impérialisme du parti ou-
vrier anglais n'est donc pas du
tout semblable à l'autre Impéria-
lisme.

..
.

Saint-Jean.—Dimanche soir a
lieu une assemblée pour soumet-
tre à ceux qui demandent l'érec-
tion d'une nouvelle paroisse à
Saint-Jean, la leltre de Mgr Bru-
chési permettant de dire la mes-
se dans la partie désignée pour
la nouvelle paroisse, en atten=
dant que Sa Grandeur puisse
faire la requête demandantl’érec-
tion d’un nouvelle paroisse.
On n'a pris aucune décision,

quant au local temporaire à choi-
sir.

Seulement on a nommé une
commission pour rencontrer MM.
les commissaires dela municipa-
lité scolaire de la ville de Saint-
Jean, pour s'entendre avec eux
sur les moyens à prendre pourl’é
tablissement d'une école, sur le
territoire désigné pourla nouvel-
le paroisse.‘ .

. * €
+

Les rapports du commerce
pour le mois de juillet accusent
une augmentation sur le mois
correspondant de 1905.

Les importations se sont éle-
vées à $23,652,122, soit une aug-
mentation ee $5,172,357, et les
exportations a $16,549,548, soit
uneaugmentation de $3,500,000.

L'augmentation des exporta-
tions a été contatéedans les chefs

duits, $1,552,420 ; produits agri-
coles, $805,481 ; produits manu-

facturés, $443,996.
-
e

On dit maintenant à Ottawa
que le nouveau juge de la Cour
Suprême à la place de feu M.
Sedgewick, devra venir-du Ma-
-nitoba, Saskatchewan, Alberta
lou Colombie Anglaise, . Ce, ‘cal-
‘Cul est basé sur la représentation

Des cing juges, deux
|AQuébec ;deux d'Ontario et un

desProvinces Maritimes. +e
° ‘

Es

suivants : animaux et leurs pro-.

Mgr Sbaretti, délégué aposto- |
lique, assistera au sacre de Mgr
McCarthy, le nouvel évêque de
Halifax, le 9 septembre prochain.

La mort de M, Bland, député
de Bruce-Nord, laisse sept com]
tés sans représentation dans le
parlement du Canada.
Dans Ontario il y a Elgin-est,

Renfrew nord et Bruce-nord, et
dans la province de Québec, le
comté de Quebec, la division
Sainte-Marie à Montréal, et Ni-
colet ou Gaspé.

Dans la Nouvelle-Ecosse,
Queens et Shelburne.

= +
.

Une dépêche de Amherst, N.
E,, laisse entendre que M. C.-F.
Jamieson, rédacteur du ‘‘Télé-
graph” de cette ville, se portera
candidat contre l'hon. L. Fiel-
ding dans Queens et Shelburne.
M. Jamieson est, dit-on, un ex-
cellent tribun.

>

Il vient de paraître à Londres,
un ouvrage, où la guerre sud-
africaine est envisagée au point
de vue statistique. Nous en dé
tachons quelques chiffres curieux
sur les approvisionnements des
soldats de Sa Majesté.
Le commandant en chef avait

À sa disposition les stocks néees-
saires à la subsistance de 200,-
ooo hommes pendant quatre
mois.
avec 24 millions de livres. En.
suite, la v:ande de bœuf, avec 48
millions de livres. Il faut ajou-
ter 1,600,000 livres de légumes
secs, 1,200,000 livres de sucre,
800,000 livres de café, 500,000
livres de thé, soit le chargement
de 70 trains de 50 wagons. Ou-
tre ces denrées de premier ordre,
l’armée anglaise a consommé
2,900,000 livres de marmelade

et 720,000 boîtes de lait conden-
sé.

* =
+

On dit que M. A.A. Bruneau,
député du comté de Richelieu
aux Communes, pourrait bien
recueillir la succession de M.
Rodolphe Lemieux, ex-sollici-
teur général dans le ministère
Laurier.

Les journaux rapportent que
sept cents personnes ont été tuées
ou blessées dans une nouvelle
rencontre entre les Tartares et les
Arméniens dans le district de
Shasha, Caucasie.

 

Carte

- -

Ceux qui aiment à être bien mis,
doivent s'adresser à un tailleur qui
à fait ses preuves.
Tout St Hyacinthe connait M.J.

E Gosselin, et tout le monde suit
qu’il n'a pas son égal pour la coupe
des habits.

M. Gosselin qui est allé se per
fectionner a New-York, vient d’ou-
vrirun magasin au No 121 rue
Cascades, porto voisine de Chognet-
te & Flibotte, où il est prêt à rece-
voir les plus difficiles et garantit
donner satisfaction.
On trouvera chez lui un superbe

assortiment de Tweeds dans les
dernières nouveautés.

Donc,s’il vous faut un habit de
toilette, ou un complet fait d'une
façon irréprochable de coupe et
d'élégance ne manquez pus de vous
adresser à

J. E. GossELIN,
Marchand-Tailleur,

rue Cascades,
St-Hyacinthe.

j. à. €.
»

QUEBEC SOUTHBRN
 

Les trains du chemin de fer Quebec
Southern quittent In gare de St-Hyacin-
tho nux heures suivantes :

Allant à Sorel, tous les jours exceptéle
dimanche, départ à 9.00 h. A. M. et 6.10
P. M., arrôtant à toutes les stations jus-
w'à Sorel
Allant à St-Jean, tousles jours, excepté

le dimanche, départ à 10.00 h. à. m. et
5.45 p. m., arrâtant à toutesés stations
sur le parcours de cette ligne jusqu'à ‘Noyan Je.

Venait d'abord le biscuits J

 
  

HENRI MARIN
Magesin deDhaussures

61 RUE ST-FRANCÇOIS
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P SqT7-TYACINTER
3 ASSOTT:MENT GENERAL DE CHAUSSURES POUR bi

HOMMES FEMMES ET ENFANTS ’
Spéciairté : Lu célà va Chaussure Americaine

pour Dumes,

DOEOTHY DODD

Patises, Sacs de voyage. ete
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BISSONNET

  

 

MARCHANDS-TAILLEURS

& BRODEUR
Notre assortiment de Chapeaux pour le
printemps est maintenant au complet
Avis à ceux qui tiennent À £e procurer

ce qu'il y nde plus nouveau et de plus
fashionable.

Le plus Lel assortiment de Twceds,

Cols, Collets, Corps, et Calegons, Che-
miser, Casquettes, Prrapluies, ete, ete.

BINSONNET & BRODEUR,

Marchands-Tailleurs,

160 rue Cascades, St-Hyacintlhe, Que   
 

Les derniers rapports du recen-
sement montrent que l'Alberta à
une population de 180,000 âmes
et que ia province de Ja Saskat-
chewan contient 330,000 habi-
tants.

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAENE#»

KEVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINICAINH
da Couvent de Snint-Hvacinth~

(32 pagre avec illustrations)

ABONNEMENT - - 81.00 PAR A
 

Voiture à Vendre
 

Une voiture basse, & 2 sièges, en par-
fait ordre, à vendre 9 Lon marché,

S'adresser au bureau de “La Tribune”.
j.a.c.

Le Pacifique Ganadien
On Demande

DES

Moissonneurs
so

EXCURSIONS
Do Seconde-Olaste au

Manitoba, Saskatchewan,
(mais pas à l'Ouest de Estevan, Moosejaw,
Saskatoon et Frince Arthur).

P12
LE 30 AOUT

de toutesles stations de la Province de
Québec,
Pourvu que l'acheteur travaille aux ré-

coltes pendant 30 jours, et qu'il produise
un certificat du fermier À cet effet, un bil-
let lui serû vendu pour retourner pour $18,

 

   

 

pourve que le retour s'accomplisse avant
e 30 Novembre 1906.
Pour plus amples renseignements quant |

‘aux conditions de I'excursion, Billets, etc.,
s'adresser à
.&.1+9:06, . ~

 
A.Blondin &Cie

PPOMBIERS SANITAIRES

 

Poseurs d'appareils de chaulfige, ete,
Tuyaux de fer, Grés, Courroies en cuir et
en caoutehote, Pompes, Valves, ete, Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glnise à
feu, ete.
Agrès complets pour Beurreries et Fro-

msgeries.

115 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE, QUE,

à 1 7-07,
 

 

Synopsis des Règlements
concernant les Homes-
teads du Nord-Ouest

Canadien
 

TOUTE section paire des terres fédéra-
les dans les provinces du Manitoba ou du
Nord-Ouest, sauf 8 et 26 non réservée
peut être inscrite par toute personne qui
est l'unique chef d’une famille, où tout
homme figé de plus de dix-huit ane, ponr
l'étendue d’un quart de eection de 160
ficres plus ou rnoine.

L'inscription doit être faite en person-
ne nu burenn local des terres pour le dis.
triot dans lequel lo terre estsituée,
Le homesteader est obligé de remplir les

conditions requises d'aprés l’un des syatè-
mas ci dessous, :

(1). Une résiden ide six mois au moins
et In culture de la lerre chaque année,
pendant troisans

(2). Si le père (ou lo mèresi le père eat
décédé) du homesteader réside sur une
ferme dansle voisinage de la terre inscri-
te, la condition de résidence sera remplie
si la personne demeure avec le pbre ou Ja
mère.

(3). Si le colon tient feu et lieu sur la
terre possédée par lui dans le voisinage
de son homestead, la condition de résiden.
ce sera remplie parle fait de sa résidence
sur la dite torre.
Un avis de 6 moîs par écrit devra être

donné au Commiseaire des terres fédéra-
les & Ottawa, de Vintention de demander
une patente,

W. WV. Cony,
Sous-ministre de l'Intérieur,

" N. B.—Celte annonce ne sera pas payée
[ la poblicationn'en à pasété autorise 
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En Ville

. M. C. P. Choquette, supérieur
Qu Séminaire vient d'être nom-
mé chanoine titulaire de la Ca-
thédrale de Saint-Hyacinthe en
remplacement de Mgr Bernard
promu à l'épiscopat.
Le savoir et la position de M.

Choquette le désignaient depuis
longtemps à cette dignité. Son
installation est fixée au mois de
Septembre.

 

—Mardi, le 28 du courant, au-
ra lieu une excursion, par bateau,
à Saint-Jean d'Iberville, organi-
Sée par un cercle d'amateurs de
Saint-Marc.

—M. et Mme L. R. Ostiguy,
d'Ottawa sont en ville chez M.
V. Marceau.

—Nos échevins n'ont pas sié-
gé vendredi dernier. La séance
régulière du conseil est remise à
Ce soir.

—Laretraite annuelle de MM.
les curés du diocèse se termine
aujourd’hui au Séminaire.

—Christophe Collette, de St-
Huguesarrêté par le Grand-Con-
nétable Marcheesault sous l'acru-
sation d’avoir assailli M. J. L.
Brassard, employé du Pacifique,
à été mis en liberté sous caution.

— La banque d’Hochelaga ou-
vrira ses portes au public, dans
les premiers jours de septembre.

Cette institution financière ca-
nadienne-française a droit à sa
part d'affaires en notre ville.
Comme on le sait, la banque
d'Hochelaga aura pour gérant
notre sympathique concitoyen M.
W. A. Moreau.

—M. L. J. Tarte, directeur-
gérant de Ze Patrie, de Mont-
réal et Mme Tarte, M. J. N.Che-
vrier, M. le Dr et Madame Jo-
seph Versailles sont passés à St-
Hyacinthe, dimanche en automo-
bile. Les joyeux excursionnis-
tes s'en allaient à Montréal.

—M. Chs Chaussé, architecte
de Montréal, vient de compléter
etd’adresser à l'Hôtel-Dieu de
cette ville, les plans et devis
pour un nouvel établissement
que les dames religieuses de cet-
te institution ont l'intention de
faire construire prochainement à
Sherbrooke. :
Des soumissions sont deman-

dées.

—ÀA l’Institut des Sœurs St-
Joseph, a eu lieu, le 15, une cé-
rémonie de vêture présidée par
M. le chanoine O'Donnell, cha-
pelain.
“Ont revêtu le saint habit :
Anastasie Paulhus, dite Sr St-

Isidore, de St-Robert.
Diana Cournoyer, dite Sr St-

Félix, de St-Robert.
Elénore Blanchette,dite Sr St-

Michel des Saints, de Laprésen-
tation. .

Rose Langstaff, dite Sr St-Ar-
séne, de Montréal.
"Léa Blanchette, dite Sr St.
Vincent Ferrier, de St-Hyacin-
the.

—Les paroissiens de Notre-
Dame de Grâce (Montréal) feront
leur pèlerinage annuel à l’église
des Dominicains de Saint-Hya-
cinthe, dimanche prochain 26
courant.

—MM. A. M. Beauparlant,
député du comté, à Ottawa, I.
D. Rainville percepteur du Re-
venu et D. T. Bouchard, éche-

vin assistaient à la réunion poli-
tique du parc Otterburn, lundi.

—Melle Alphena et Martha

Raymond sont retournées à
Montréal après un séjour d'une
semaine chez M. Henri Ray-
mond.

—Le successeur de feu Léo-
- nard Beaudry, en som vivant
percepteur du Revenu Provin-
cial sera—la chose est plus que
probable—un citoyen du comté
‘de Rouville.

Il est très fortement question
de M. Pierre Denis, maître de
poste à Saint-Césaire, et confé-
rencier agricole bien connu.  

—Mardi, le 28 du courant, au-
ra lieu un pélérinage à Sainte-
Anne de Beaupré, organisé par
M.le curé de Clarenceville.
Les pélerins se rendront à

Montréal par le Grand-Tronc et
de là à Sainte-Anne, par le ba-
teau.

Prix du passage :
$3.00 enfants $2.10.

Billets en vente au monastère
des R.R.P.P. Dominicains, de
cette ville.

Adultes

—L'exposition annuelle du
comté s'ouvrira à Saint-Hyacin-
the, le 13 septembre prochain.

Entr'autres prix, il y a une
magnifique médaille en bronze
offerte par la maison H. Birks &
Son, de Montréal, pour un con-
cours spécial de taureaux enré-
gistrés.

Les cultivateurs sont priés de
prendre note qu'en envoyant
leurs animaux ou produits par
l'Intercolonial il n'auront à payer
pour l'aller et retour que le prix
d’un billet simple.

—Un joli kiosque offert aux
religieuses de l'hopital Saint-
Charles, par plusieurs citoyens
de la ville et de l'étranger a été
inauguré jeudi soir le 16.

Les médecins de l'hopital,
nombre de membres du clergé et
de notables assistaient à cette dé-
montration qui se termina par
un succulent goûter auquel pri-
rent part tous les invités.

(Du Journal de Waterloo ) :
Mgr A. X. Bernard, qui tient

à perpétuer les œuvres établies
par son prédécesseur sur le trône
épiscopal de St-Hyacinthe, vient,
dans un mandement, de recom-
mander à la charité des diocé-
sains, une institution excellente
et qui lui est bien chère, celle du
Patronage de Saint-Hyacinthe.

Cette belle œuvre du patrona-
Vincent de Paul, a pour but
d'offrir un refuge et une pension
à tous les jeunes gens qui veu-
lent en profiter, surtout à ceux
qui sont séparés de leurs parents
et par ce moyen de les arracher
aux dangers auxquels ils sont
exposés. Ce patronage recueil-
lera surtout les jeunes garcons
qui, à l'âge de douze ans, doi-
vent sortir des orphélinats et qui,
sans ce précieux asile, se trouve-
raient, sans expérience, exposés
à tous les dangers qu’ils rencon-
trent en entrant dans le monde.
Désormais une collecte sera faite
chaque année, dans toutes les
églises du diocèse, au profit de
cette institution.

—M. Paul Dufault, notre ex-
cellent ténor canadien, a -chanté
jeudi soir à la salle d'Opéra, en
présence d'un ‘auditoire nom-
Dreux et distingué. C'est un
succès toujours croissant qu'ob-
tient chez nous notre distingué
compatriote.

M. Dufault, cette année, était
accompagné d'artistes de renom :
BlanchePayette, Victor Occel-
lier, Emile Tarento, qui n’ont pas,
été sans récolter leur bonne part
d'applaudissements.

L’accompagnateur était 'orga-
niste de Saint-Sauveur, à Qué-
bec, M. Bernier.

Chanteurs et musiciens ont été
applaudis avec enthousiasme.

—Les ouvriers de notre ville
chomeront, avec éclat, la fète du
Travail, lundi le 3 septembre
prochain.

Il y aura messe solennelle, pro-
cession, jeux, concert au kios-
que et illumination, Les orga-
nisateurs sont à l'œuvre et ne né-
gligent rien pour donner à cette
fête le caractère d’un véritable
événement.

—La saison de chasse va bien-
tôt s'ouvrir Or cemme il se
trouve parmi nos concitoyens
nombre de nemrods, ennemis
mortels des gibiers de nos envi-
rons, nous sommes heureux de
leur dire qu'ils trouveront chez
U. Beaunoyer, rue Cascades un
assortiment completde fusils, car-
touches, couteaux de chasse,cein-
tures, etc, etc. Une visite est
respectueusementsollicitée.

—ÀÂ une assemblée spéciale du
conseil municipal de la paroisse 

de St-Hyacinthe le Confesseur
tenue mardi le 21 courant sous
la présidence du pro-maire T.
Philie.

Il a été unanimementrésolu :
Que les membres de ce Con-

seil’ ont appris avec regret la
mort arrivée ce matin de M.
Nephtalie Lagassé, conseiller et
maire de la paroisse de St-Hya-
cinthe le Confesseur;

Qu'ils ont toujours reconnu, en
M. Lagassé, un citoyen intègre et
dévoué, qui s’est acquis l'esti-
me complète de ses citoyens qui
l'ont élu, à plusieurs reprises,
premier magistrat de cette pa
roisse : charge qu’il a toujours
remplie avec honneur, dignité et
à la plus grande satisfaction de
ses constituants ;

Qu'ils offrent aux membres de
la famille du regretté défunt
leurs sympathies les plus sincè-
res, à l'occasion du malheur irré-
parable qui vient de la plonger
pour toujours dans un deuil pro-
fond ; .
Que les membres de ce Con-

scil se feront un devoir d’assis-
ter, en corps, aux funérailles de
feu leur maire ;
Que copie des présentes soit

transmise à la famille du défunt
et aux journaux publiés en la ci-
té de St-Hyacinthe.

J. P. BAZINET, Sec.-Trés.
TOUSSAINT P1I1LIE,Pro-Maire,

—Hier, au parc Otterburn, a eu
lieu le pique-nique des employés
de la Cie F. X. Bertrand.
—Le Capt. Arthur Côté, de

Sorel, était à Saint-Hyacinthe,
ces jours-ci.

—M. Gustave Pitau, du dé-
partement de la Marine et des
Pêcheries, d’Ottawa, est en va-
cance à Saint-Hyacinhe chez son
beau-frère M. le shérif J.M. Bor-
dua.

—Sept de nos hôteliers ont
payé l'amende pour avoir en-
freint la loi prohibant la vente
des liqueurs spiritueuses le di-
manche.
Dura lex, sed lex.

—Une assemblée des contri-
buables de la cité a eu lieu hier
à l’Hôtel-de-Ville, sous la prési-
dence de Son Honneur le maire
Saint Jacques.
Le règlement ayant trait à la

consolidation de la dette flottante
adopté à la séance du 3 août der-
nier a été soumis aux électeurs et
approuvé.

Ce règlement qui a pour effet
l'émission d'obligations au mon-
tant de $170,000 à 4 p. c. d'inté
rêt payables dans 40 ans, ne sera
exécutoire que le 8 septembre
prochain.

—L'exposition annelle du
comté de Bagot aura lieu le 25
septembre prochain. M. le no-
taire L. À. Brunelle, de Saint-
Liboire était en ville meroredi
afin de mettre la dernière main
aux préparatifs de cette organi-
sation. :

—Le citoyen André Caouette,
a comparu mercredi matin de-
vant le recorder sous l'accusation
d’avoir fait du tapage à l'hôtel
Union et insulté le propriétaire
M. S. Gauthier.
Le recorder a condamné Caouet-

te à 2 mois de prison. À lui de
réfléchir puisqu'on lui en accor-
de le temps.

PE       
DECBS

Mardi, est décédé à l'âge de 58
ans, Nepthali Lagassé, maire de
Saint-Hyacinthe le confesseur et
directeur de la Société d’Agri-
culture du comté.

C'était un citoyen très avanta-
geusement connu de tous.

Il laisse une veuve et neuf en-
tants, parmi lesquels la Révde.
Sr. Elphegina, des Dames de
La présentation et le Révd. Eu-
gène Lagassé, du Grand Sémi-
naire de Montréal. :

Les funérailles ont eu lieu à la
Cathédrale, jeudi, à g.30 hrs.
Nos sympathies à la famille.
—A Seatle, Je 17 du courant,

à l'âge de 58 ans, est décédé Jo-
seph Demers, fils de Moïse De-
mersdeJustine Lapointe, au-
trefois de cette ville.
Le défunt était le frère de Ma-

dameLouis Brousseau.
Nos sympathies.

   UNE VISITE  
 

 

Avant longtemps le Gaz sera le seul com-
bustible en usage dans nos familles   
 

 

 

$ {Pour In cuisine il est sans égal,
Il n’est pas plus coûteux que le bois
ou le charbonet toutes celles qui en
font usnge saccordent À dire que
c'estpresqu'un plaisir que de s’en
servir pour les besoins de Incuisine.
Le Gnz est, de tous lcs combusti-
bles, le plus propre et le plus com-
mode. En été, il n l'immense
avantage de tenir ln maison fraiche
et le mari Inr-même, lorsqu'il ren-
tre pour diner, ne trouvant pas sn
demeure surchaulfée par le bois et
le charbon,voit combienil est avan-
tageux de faire usage de Gaz, i la
cuisine.  

Quele publie veuille bien prendre

 

; ! note que In Cie 2 e i
installergratuitement tout pole à Gaz, ; de Gnz, de colte ville
gasin. EZOuvrage de première classe,

LOUIS BROUSSEAU, Gérant.

À fourneau, qui sers acheté À son ma-
=

 

 

 

CHARBON DUR

GRATE, EGG, STOVE &

CHESXUT.

Charbon de bois, charbon à vn-

peur, charbon «de forge, charbon

pour fonderies.

Gravois pour couvertures,

Bois de chanffage de toutes sor-

tes scié et fendu à ordre.

Téléphone 264.

ANTHIME CADORETTE.

113 Rue Girouard,

coin de la rue St-Michel,

; ST-HYACINTHE.
j. a. c.

TAPISSERIES !
PATRONS NOUVEAUX

 

 

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,
PEINTURES,
FERRONNERIES

DE TABLETTES,

Ustensiles en granit.

U. BEAUNOYER:
PEINTRE-DÉCORATEUR

ET T'AFISSIER,

95Cas ades,

ST-HYACINTHE.

Téléph. 287.
à 15, 6. 07.
 

… LN. TRUDEAU
5%
JN DENTISTE

102 RUE MONDOR,ST-HYACINTHE,
Dentiers de toutes sortes faits sur com-

mandes, Prix inodérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOU-
LEUR par, un nouveau procédé.

JOS. HUETTE
PLOMBIER ET COUVREUR

  

 

  

 

(en métal ou en gravois.)

Rue St-Simon, Place du Marché,

. St-Hyacinthe.

FERRONNERIE,
POÈLES ET FOURNAISES,

AGRE3 DE FROMAGERIES,
TUYAUXDEFER ET GRES,

MATERIAUXDE CONSTRUC-
* TION EN GENERAL.

APPAREILS DE OHAUFFAGE. VIB.

|

Employez
PEINTURE

PREPARÉE

Viens
k

ÿ Raymond & Frere,

ST-HYACINTHE

| Leryn
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Exposition de Torong0
Du 27 Aour au 10 SEPTEMBRE 1906

Desbillets d’aller et retour seront ven-
dus à la gure de St-Hyacinthe, aux prix
suivants : 31 noût et 2, 4, à et 6 septem-
bre 811.20.

1 et 8 septembre 87,76.
Enfants âgés de moins de-12 ans, moie

tié prix. fie %
Les billets sont valides, pour le retour,

jusqu'au 11 septembre 1908, inclusive.
ment.

 

File du Travail
Excursion entre toutes les stations em

Canada, pour un billet simple de premits
re classe, aller et retour i
Bons pouraller, samedi, dimanche et

lundi le 1, 2 et 3 reptembre, et pour re-
tourner mardi le 4 septembre 1908.

—-0

Exposition de Sherbrooke
Du 1 Au 8 SEPTEMBRE 1900.

Des billets de retour de première clasea
seront vendus à ST-HYACINTHE am
prix suivants : ;

1-2-3-4-7-8 septombre...........
5-6 septembre... 1.70

Un train spécial quittera St-Hyacinthe
pour Sherbrooke le 5 septembre à 8.38
irs, A.M.
Les billets sont valides pour le -retour

de Sherbrooke le ou avant Je ID sépiém-
bre 1900. - |
Enfnia Agés de 5 ana et au-dessous de

12 ans, In moitiédu prix de passage d'Ex-
cursion d’un adulte.

EE

Pour les billetnetautresrenseignes

 

$2.18

SN,

mentsadresses-veush
‘A. H. BRODEUR, .

Agent de billets, ou b

E, FOURNIER |

chef de gare, fit-Hyacinthe.

saulles,
S'adresier à

- A:Dk Is,
Bnreau-de"“LaTHbune%s
jae TT5 
 

EMPLACEMENT A VENDRE 4;

‘Unemplacement.de 50x 905rue
du Pälais, en‘face ‘da.“Carrés!Deg-
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TROISIÈME PARTIE

LATOILEDE L'ARAIGNEE
———

IX

A BOUT DE FORCE

—Après quoi, fit-il avec un
geste de d'indifférence, il faudra
Vous attendre à me voir immé-
diatement employer les mesures
conservatoires qui me mettront,
moi, à couvert de tout reproche.
Jai bien I'honneurdevous saluer,
Madame.
Et Manuéla était rentrée au

logis—oh ! pauvre femme !—la
mort dans le cœur.

Aurait-elle seulement, avec ce
délai, le temps de recevoir une
réponse de Miguel Arribio ?..
Et si Miguel ne

“ Sirienn’arrivait !
“S'il
que sur Claude!.
"Claude qui ne devait pas reve-

nir avant trois mois |.
C'esttout cela qu‘elle racontait

.avec des
frissons... . de grands frissons
qu’’elle ne pouvait pas réprimer
quifaisaient trembler ses lèvres
décolorées pendant qu'elle pour-

àprésent a Rolande..

suivait ce lamentable récit.
. Pendant que, pour la pre-

mière fois, elle parlait à sa fille
..dont elle n’o-

. dont elle
n’osait pas tout avouer qu'il avait

de ce Miguel.
sait pas tout dire.

Été son fiancé......
De sorte que Rolande lui ré-

pondait—déjà mise en, défiance
côntre ce parent. .ce cousin qui,

depuis dix-sept ans, n'avait pas
donnésigne de vie :
:—Ah ! maman.

man

Etc'était bien là aussi l'angois-
se. .. .la terreur de Manuéla. ..

C'est cette incertitude qui fai-
sait si frissonnantes et si brûlan-
tes en même temps, les mains
que la mignonnetenait à présent
dans la siennes... … .
Æt Rolande voyait—oh ! dis-

tinctement cette fois,—que sa
‘mere était malade. .malade’ d'in-
“quiétude. .de chagrin . . d'impuis.
sance......

Et alors...

Pplrer :
—Maman..

Eépit. .
terons..

.ragé de Manuéla:
—Enfin..

tienobtenir. .

ses... Moi, j'espère...
encore. .. j'espère toujours.
Et commeelles étaient toutes

seules à présent, dans ce petit 5
appartement où désormais il fau-

. draits'occuper des soins du mé-
“mage:

—Pendant que tu étais. là-bas,
e/n'aispas perdu montemps...

; Vois maman. .. .tout.est en'ordre
. nos Chambres aussi. .Bt tu

“vas, toi, obéirà ta petite Rolan-
de  je t'en prie, ma chérie...

Et'avec- toute sa tendresse :
‘ —Obéis-moi..obéis-moi.. …
| =Que"* veuxiti done. ‘que je

-Easse?
. =Tues un,peufatiguée

Guu

répondait

ne fallait plus compter

- - pauvre ma-
.ne te prépares-tu pas

.pauvre petite, elle
prenait le parti de se mentir à
elle-même pour ne pas la dèses-

C’est cependant|
un délai que tu as obtenu....un

- .Eh bien, nous en profi-
..Cela nous donnera du

‘temps pour chercher. ....pour
. trouverCees

“Et, répondant au geste décou-

. c'est une mauvai-
senouvelle que si-tu n'avais pu

Vois... nous
‘““Pourrions être ‘aussi malheureu-

j'espère

D'ailleurs, Manuéla ne résis-
taitplus.

Elle sesentait si lasse, si bri-
sée......

Et puis elle était à présent
dans cet état d’anéantissement
qui rend incapable de lutte... .
Et avec la docilité de ceux qui

n’ont plus la force de vouloir,
elle faisait comme Rolande avait
dit. |

Elle obéissait. ... ..
Elle se laissait donc conduire

oil la guidait sa chérie.
Arrivée dans sa chambre, elle

se laissa dévêtir, mettre au lit.. .
Et quand elle fut couchée. ...

quand, sur l'oreiller, elle exhala
ce soupir étouffé, à la fois plain-
te de souffrance et aveu de sou-
lagement......
—Maintenant, petite mère, il

faut essayer de dormir.
Dormir !..non. Depuis plus

de huit jours elle l'avait perdu,
le sommeil...
Mais sa mignonne n'avait pas

achevé sa tâche.
Il y avait là leur petite phar-

macie.
Bien vite, il y trouva ce qu’-

elle cherchait impatiemment.
C'était un flacon d’eau de lau-

rier-cerise.
Claude l'avait donné un jour

de bobo.......
—Une cuillerée, avait-il dit,

c'est inoffensif, et cela endort
mieux que toutes les potions opi-
cées.

Et, sans hésiter, Rolande l’a-
vait versée, cette cuillerée.

Elle l’approcha des lévres de
sa mère:
—Bois, ma chérie, bois pour

Et alors, elle borda—si soi-
gneusement.. ..si tendrement. .
la pauvre créature qui frisson-
nait toujours et qui murmurait
en claquant des dents :
—Ah ! que j'ai froid. .que j'ai

froid......
Elie fit bien chaud. .bien clos

.. ce lit où elle voulait que sa
mère, avec l’apaisement de ce
sommeil factice, retrouvât la
moiteur de son corps glacé...

Elle embrassa d'une longue. .
longue étreinte la chère malade
dont les dents s'entre-choquaient
toujours. ...avec un bruit sec.
—Dors. .maman.
Et puis, elle restait 1... ....
. Contre le lit de sa mère, qui

avait fermé les yeux, subissait
peu à peu l'influence du narcoti-

Et seulemet quand elle n’enten-
dit plus ce claquement de fièvre. .
quand elle sentit la respiration
haletante s’élargir en se régula-
risant. elle comprit que le som-
meil venait au secours de sa ten-
dresse.
—Pauvre... .pauvre mère !t.

murmura-t-elle0.
Et elle resta là plongée dans

une morne, dans une désolée
‘contemplation. .....

Est-ce que maintenant la ma-
ladie allait achever leur malheur?

Faudrait-il compter aussi avec
ce nouvel ennemi ?. .. avec cette
nouvelle angoisse ?......

Alors... .qu’allait-elle faire.
elle?......

Alors. ..qu'allaient-elles de:
venir toutes les deux ?
La maladie !.. ..le médecin !
. .les remédes !
Et leur pauvre bourse... .. où

il y avait si peu.. ..et qui allait
s'épuiser si vite !

Ët, pendant qu’elle soignerait
sa chère malade... .l'impossibi-
lité de rien chercher....de rien
trouver....de rien tenter pour
gagner leur vie......
Et.....au bout de quelques

jours. ...au pis aller, de quel-
ques semaines. . .cette autre im-
possibilité... .Ah ! plus affreuse
encore. ‘de subvenir aux be-
soins”de la maladie. . . aux be-
soinsde leur existence." ....
—Oui, c'est À ces effroyables

éventualités qu’elle pensait, la
malheureuse enfant, quand un

| foude sonnette la fititréssail-
lige...

; D'ailleurs, elle n'eut pas mês
me l'hésitation d'un doute.

"| —~Monsieur de 'Orme ! mur-
| mura-t-élle. ;
1 Alors elle eut .pour:“celle«qui 
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reposait à présent et que ce bruit
n'avait pas éveillée—elle eut un
regard. . . .le regard des martyrs
qui vont souffrir. ...et qui s'ap-
prétent. .....
Et elle alla ouvrir.
—Vous mademoiselle Rolan-

—Octavie n'est plus ici et ma-
man un peu malade est couchée.

. . Entrez, monsieur de l'Orme.
Cet excellent vicomte avait sa

bonne figure rougeaude de vieux
militaire.....sa figure où tout
respirait la franchise. ..

.. Tout, à l'exception pourtant
de ses yeux bridés qui,—lors-
qu’il s'oubliait,—avaient des re-
gards furtifs de bête en marau-

Et il répondait dejà à la jeune
fille :
—Malade ?.. . . Cette chère ma-

dame Castéras est malade 1... ..
Mais qu'est-ce donc encore |... .
Dites-moi vite......
—Elle a tant de chagrin...

tant d'inquiétude... .… .
—Le chagrin. . .oui, c'est tout

naturel. On ne perd pas comme
cela, une grosse somme d'argent
Et, à ce propos, vous n'avez pas
de nouvelles ?... .la police... .le
parquet ?...... ‘
—Rien. fit tristement Rolan-

de.
—Ah ! les maladroits !. .. .les

maladroits !. .Oui, je comprends
que cette chère amie soit très
bouleversée. . . .trés affectée...
mais enfin, de l'inquiétude..elle
n’a pas à en avoir......
Et commeelle ne répondait que
pas un grand soupir.
—Je vous le répète, elle n’a

pas à s'inquiéter. De quoi s’in-
quicterait-etie ?....Voyons....
ne suis-je pas là... .….

lêt, avec son audace de bandit
. sentant que le moment etait

venu, maintenant, où il pouvait
tout dire. .. .et, à son tour, poser
toutes les conditions :
—Elle sait bien, fit-il d’un air

de bonhomie qui, peut-être, ren-
dait plus catégorique encore son
ultimatum, elle sait bien que le
jour où elle m’aura donné le
droit &e lui venir en aide, elle
aura fini avec toutes les préoccu-
pations matérielles qui la tien-
nent en souci......

Et comme Rolande baissait la
tête, il spécifia mieux encore... .
de façon à ce qu’il .n’y eut pas
de malentendu :
—..Le jour où elle m'aura

donné ce droit. . .c'est-à-dire le
jour où vous aussi, ma petite
amie, vous me l'auriez cgale-
ment donne.

Et redoublant de féroce. bon-
homie :

—Parce que, n'est-ce pas,
nous jouons à présent cartes sur
table. Vous savez très bien de
quoi je veux parler... .

—Moi..balbutia-t-elle.
—Eh ! oui....J'ai un brave

garçon defilleul qui vous aime à
la folie, qui n’a que le désir de
faire de vous la plus heureuse
des femmes et qui est déjà agréé
par cette chère madame Casté-!
ras.

Et répondant aussitôt au tres-
sailement de Rolande =
—Elle ne vous l'a peut-être

pas encore dit.....parce qu’elle
ne veut forcer en rien votre incli-
nation. ... parce qu'elle attend
que vous vous aperceviez vous-
même du mérite de mon fiileul. .
qui, entre paranthèse, est un
charmant garçon. .-—mais elle
me l'a dit, à moi....Ét moi, ma
petite amie, ce n’est pas dans
mes habitudes de finasser... ..et
je vousle répète.

Et vraiment... .il avait lair
d’un brave homme en recontant
ainsi cela, à labonne franquette. .

, Seuls ses yeux—si Rolande
les avait regardés—auraient dé-
menti ce cordial sans façon.....

Mais elle baissait les siens,
pauvre petite, et elle écoutait...
résignée à tout entendre.
—Voyons....il ne peut pas

vousdéplire. Mon Ludovic. .
Ce n’est pas le premier venu—Îl
a un bel avenir....il aura une
jolie petite fortune. . . .il porte un
beau nom. .....

..Et il vous aime 1 .Ah!veus
ne pouvez pasle mettre en doute 

sons...

 

franchement... .si loyalement..
si spontanément... ….

.Là-dedans,il n’y a pas d’ar-
rière-pensée. . ., vous en étes bien
sûre. . ..pas d'intérêt... .pas de
spéculation, pas d'ambition..

Elle eut un geste de la tête, un
geste qui, en effet, reconnaissait
la vérité de ce que disait cet
homme. .Non..il n’y avait dans
la recherche de M. de Queyrel
rien que de généreux et de dés-
intéressé.

Et le vicomte poursuivait.
—Del'ambition. .. .Si, pour-

tant, je lui en sais une : c’est de
se voir apprécier par vous com-
me il mérite de l’être....Et je
vous jure bien qu’il n’a que cel-
le-là.

. . Mais moi, faisait-il avec son
air le plus convaincu, moi, j'en
ai une autre. .....

Et comme elle le regardait
malgré elle....étonnée......
—C'est de ramener ici la paix
..la sécurité....le bonheur,

quoil......
..Eh bien, petite amie, n'’est-

ce pas votre ambition. .... votre
devoir A vous aussi ?. .

.. Votre pauvre maman..Eh !
ce que vous venez de m'appren-
dre ne m'étonne qu’à moitié... .
Je voyais bien. . . .je me doutais
bien qu'un jour ou l'autre. . Elle
est malade..... ça devait arriver.
À force de s’affecter, de se tour-
menter, la voilà à bout de forces
....ie voulais méme vous en
parler. .....
—Vous vouliez......
—Certainement. Pasce qu’il

ne faut pas plaisanter avec ces
malaises. .. .ça peut devenir très
dangereux.
—Oh!
—Très dangereux, je vous dis.

De quoi se plaignait-elle, aujour-
d'hui, quand elle s’est couchée ?
—lle était très lasse... .très

accablée....Elle avait des fris-
.Elle ne pouvait pas se

réchauffer...
—C'est de la fièvre, ça. Une

fièvre, on ne sait jamais com-
ment ça va tourner. Il faut con-
sulter le médecin. . . Il faut l’en-
voyer chercher. .tout de suite...
—Oui..je vais écrire....…..
—Il y en a un dans la maison

à côté.
—Alors tout de suite. . Je vais

y passer.
—Et qu'il soigne ça énergi-

quement......
..Je sais bien, faisait-il avec

son sourire de brave homme, je
sais bien que le vrai remède...
le seul remède. . . .ce n’est pas le
médecin qui le donnera à votre
maman... .mais vous, ma petite
amie.

Oui, vous. Quand vous lui
direz : ‘““Ne t'inquiète plus. .tout
est convenu avec ces bons amis

. .et désormais tu n’est pas soi-
gnée seulement par ta fille, mais
par tes deux enfants. .”’Ah ! vous
verrez si elle se rétablira vite...
vous verrez. .. . Vous verrez...

Et changeant aussitôt le sujet
de leur convessation :
—Octavie est donc partie ?
—Oui, monsieur,
—Ah! ces filles. .. . Ça n’a pss

de cœur. Etil à tallu la payer ?
—Oui.
Et ça vous a fait un trou dans

votre bourse....mais..vous en
avez encore un peu..d'argent ?..
—Un peu, oui.
Il ne s'attendait pas à cette ré-

ponse.
—Tiens. . ..pensait-il..j'aurais

cru qu'après la saignée faite par
Octavie. . . .C'est qu’elles auront
vendu quelque chose.. ..

Et, toujours très bonhomme :
—Aurez-vous assez pour le

terme ?
Ce fut un irrésistible soupir de

Rolande qui lui répondit et qui
le renseigna :

Elles n’étaient pas en mesure.
Et alors, faisant rapidement

son calcul :
—Quelques louis qui leur res-

tent encore, pensa-t-il, et puis,
elles seront au bout deleur rou-
leau. .. .Il faut donc laisser mi-
joter la pétite.

Za

(À continuer! un ‘amour“qui se manifeste si  
 

LPMORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES.
DECOUPAGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Eglises, de Sacristies et d’Kocler
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc,

Tout ouvrage fait promptement,
Satisfaction garantie;

Coin des rues...
St-Antoins et St-Joseph

x St-Hyacinthe
 

I. A. MASSE,
ASSURANCE

The Manufacturers Life. Insurance (Jo

 

Feu,—Vie,—Accident,—
Marine,—Bris de Vitres,—

Identification—Garantie

Bureeu de la Manufacturers Life,
173 Boulevard Girouard,

ST-HYACINTHE.
Argent à prôter. Tél. Bell 31
 

A VENDRE

Aux ateliers de “La Tribune"

BLANCS de REÇUS de Dimos ey
livret de 100.— 25 ots parla malle.

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Bancs,cn livrets de 100. —25 cts par Is
malle.

BLANCS deREÇUSde Loyer, Blunos
de Reçus ordinaires, Blanes de Billets,

Enlivrets de 10C. — 25 cents.

 

Maison à Louer

Le résidence occupée ci-do-
vant par M. J. P. Frémeau, ruo
Dessaulles, 10 appartements,
Chauffage à l’eau chaude ; éclaira-
au gaz et à l'électricité. L’osses-
sion immédijnte.

S'adresser à
À. DENIS,

“Ln Tribune”,
St-Hyacinthe,

ài-Hyacinthe IIastré
1386

Historique de St-ILyacinthe contenant
plus de 100 gravures des édifices publice,
religieux, manufacturiers, ete de In ville,
Prix 25 cts franco par la malle.

GEo, ST-JEAN
agent de journaux

St-Hyacinthe. Qué,

j. nc.
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Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

Accordeur et Répareur,

Représentant les plus célèbres manufnctu
riers, 25 pourcent meilleur marché que
partoutnil curs. Tout instrument garans
ti pour 10 ans. Une visite est sollicitée,

CONDITIONS FACILES.

87 RUB LAFRAMBOISE,
ST-HYACINTHE, Que.

15 déc. 'O5—83m.
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